
GAZETTE DES CAMPAGNES_

épie en bas'sur le sommet du faisceau formé par les
txrois.autres gerbes. Un solido ien dé.paille rattache
l'ensemblo de la moyotte qui peut on cet état braver
l vent ou la pluio. Les gouttes d'eau 'glissent sur la
gerbe ouverte et no .mouillo .pas les gerbes debout.
L'air pénètre facilement à' l'intérieur, dessèch la
paille et prévient l'échauffement'

L'avoino un peu longuîe peut être mise en moyettes;
coupée sur le vert, ello achève sa maturité, le grain
gagne en qualité et la paille n'en, est que meilleure.

Cette méthode offre de tels avantages que pas un
cultivateur ne manquera de 1'appliquor.

Voici en outre quelques détails empruntés au "Traité
populaire d'agriculture de M. Landry," que nos lee-
tour's pourront mettrýe aussi à profit:

"Si le temps-est incertain, si la saison est pluvieuse,
si. l'on a enfin à redouter pour la récolte la funeste iii-
fluence des pluies, 'il est bon,.après deux ou trois jours
dejavelage, de mettre le grain en voillottes.

".Quelquefois meme on lie. le grain aussitôt qu'il a
été coupé, mais il fautpour cela que la récolte con-
tienne peu d'herbe, que sa maturité soit avancée, qu'on
opere: par un temps sec.

0," Ou fait de petitesgerbes qu'on attache avec des
liens, confectionnés par doux poignées de tiges qu'on
réunit bout à bout.

"£Ces gerbes sèchent. d'autant plus vite qu'elles
sont moins volumineuses et, qu'elles ont été liées par
un temps plus sec.

".La disposition. des.gerbes, que l'on veut faire sé
cher ost loin d'être partout la même.

"Dans certaines localités, on les place en croix, les
uines-sur, les autres; ailleurs, on les dresse en cônes,
présentant:l'aspect d'une toiture à deux pans; dans
certains endroit-, on prend une première gerbe qu'on
place debout et autour de co, point central on dispose'
un cortain nombre d'autres gerbes, inclinés légère
ment a leur partie supérieure; on recouvre le tout
d'un, chapeau formé par une gerbe fortement liée et
placée de manière A ce que les épis regardent le sol ;
enfin, et c'est le, système lo plus généralement em-
ployé par nos cultivateurs, on plante deux gerbee l'é-
pi, on haut, on les appuie. l'une sur. l'autre, :en écar-
tantles deux bases etien aplatissant les épisede façon
qu'ils forinent une arrète aiguë. A côté de ces deux
premières, on on place.deux: autres, et ainsi de suite
jusqu'àce qu'on ait formé une réunion de trois, quatre
et même.cinq paires de gerbes.

Deux fortes gerbes, que l'on ouvre, enveloppent
comme d'un manteau la partie supérieure de la veil-
lotte ; ces gerbes ont l'épi tourné vers la t9xre.

On oriente les.veillottes parallèlement au vent
régnant,. afin qu'elles opposentune plus grande résis.
tance aào cin

"Gractce à l'emploi dos veillottes, on peut-couper le
gramn avant sa complte maturité;'puisque la direction
presqueverdicaleldes tiges laisseoà_ la ève dont elles.
peuvent être encore imprégnées la facilité de termi-
nOr, par sa marche ascendante, la maturation du
grai.

La récolte e'st'éga ament mise à l'abri du mauvais
temps,: puisque la pluie suivant la paille de la sur-
face descèed jusqû'aü pi ed sans pénet er la gerbe, et
que le's is, serrés vers luihaut, 'forment un faite im-
pénétrable. La récolte, d'ailleurs, étant immédiate.

ment liée, est prête.à être portée dans la grange aùs
sitôt q1u'ello aura acquis le degré suflisant de séche.

- En revanche, ce procédé exige que la récolte sé-
journe plus longtemps sur le champ. En effet, les tiges
réunies on gerbes, sèchent 'moins .rapidement. qno si
elles.étaient librOs et espacées vers leur base;, aussi-
l'on doit laisser.subsister les veillottes dix, quinze et
même vingt jours, suivant l'état du grain lors de sn
coupe, la plus ou moins grande quantité d'herbe qu'il,
contient et l'humidité plus ou moins forte de l'atmos-
phère.

"Si une petite pluie snrvient pendant que' l'on
coupe le grain, les jµvelles coupées avant l'averse
peuvent être liées et mises on veillottes 'sans. incon-
vénient; mais les tiges'coupées pendant la pluie ou
peu de temps après qu'elle aèesé de tomber, ne pou-'
vent être liées que quand le soleil a: fait disparaitre
cette eau adventice pour ne leur laisser que letir hia-
midité de végétation. Il faut donc arrêter les moisson-
neurs, car la dessication s'opère beaucoup plus vite
sur le grain encore debout que sur la javelle.

"Quand on travaille le matmn avant que la roséo
n'ait disparu, 'il est prudent de laisser javeler jusqu'au
midi avant do procéder au lige. .

"'Qùand on doit définitivenent rentrer le grain, le
matin de ce jour, toutes les veillottes sont renversées,
,afin que lès gerbes éparses sur le champ puissent re-
cevoir plus amplement une dornière fois l'influence
des rayons solaires.

Rendre à la terre ce qu'on lui enlève

La presse agricole rappelle sans cesse au cultivateur.
que prendre à la terre une'récolte sans lui restituer
sous forme de fumlre les sels pris par cette récolte,
c'est s'appauvrir, anéantir peu.-à peu ses'movens de
production, amener enfin la maladiedans ses champs,
car c'est là surtout qu'il faut, chercher 'la cause des
maladies qui frappent certaines de nos récoltes'et là
diminution des rendements.'

Croire q u'une forte fumure rétablira instantanémýent
la valeurr'd'une terre -épuisée est 'une grave erreur.
Pour se régénérer; "une 'terre épuisée a besoin non-
seule'riient' qu'on lui rende' les sols qu'on 'lüi aris
mais iHlui faiit du repôs, afin 'que les influg ~tmos
phériques, les amendements et de fréquè'4abours
viennent lui donner une nôtivelle vie, sans'ï quellol
n'y a pas de culture profitable possible.

Disons-le encore, car' on ne le répétera jamais apsez,
le cultivateur 'doit, dans son intérêt privé d'abord,'
dans l'intérêt de ses enfants et'dans ''iitérêt'"de son
'pays rendre à la terre" les agents noûrricièrésg'i
lui emprunte par ses récoltes; cette restitution no
doit'ïas être faite avec parcimonie : enbonifiant son
fonds, il en augmente la fertilité, c'est incontestable, et
aujourd'hui qu'il lüi' est ,po6šiblf~de se procurer de
riches engrais et même de les fabriquer, il y aurait
plus que de l'insouciance à ne pas suivre le cours du
progrès, il y aurait 'même culpabilité."

La terre estiùe bhonne nourric'é, mais à ,on ition
de la nourrirellmnionï retire on'bea'cp de lait'
d'une vache"qu'on nourrit maigrer'tn't? Pourquoi en
serait-il autrement de la terre?


